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Résumé 
 

La problématique de la pérennité des entreprises, est souvent 
fonction du  régime fiscal applicable dans un pays à l’instar de la République 
Démocratique du Congo car                   dans la plupart des cas, ces entreprises 
ont une durée éphémère. Ainsi, l’activité entrepreneuriale est souvent 
considérée comme un moyen  de créer de la richesse et/ou                      de 
l’emploi par la création ou la reprise d’entreprise. 

 
L’objectif principal de notre étude est d’identifier  les 

déterminants de la pérennité des PME dans la ville de Boma. Dans cette 
étude sur les déterminants de la pérennité                    des petites et moyennes 
entreprises dans la ville de Boma, nous identifions trois objectifs                  de 
la manière ci-après : Identifier les profils  des PME pérennes de Boma ? 
Identifier et mesurer l’impact des facteurs liés à l’entrepreneur, à l’entreprise 
et à l’environnement qui influencent la pérennité des PME  et Comprendre 
les stratégies résilientes des PME pérennes de la ville de Boma.  Et Pour 
mener à bon port  notre étude sur les déterminants                              de la  
pérennité des petites et moyennes entreprises de la ville de Boma  dans la 
province                  du Kongo Central, la question centrale ne saurait être que : 
Quels sont les déterminants                      de la pérennité des petites et 
moyennes entreprises dans la ville de Boma ?  

Après collecte, analyse et traitement des données, nous 
sommes aboutis                         aux résultats selon lesquels : Les facteurs qui 
sont à la base de la pérennité des PME                      dans la ville de Boma sont 
la filière économie et gestion et qualité du management qui influencent 
positivement, ainsi que les facteurs environnementaux et le potentiel 
entrepreneurial qui eux influencent négativement. 
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Abstract 
 

The issue of business sustainability is often linked to the tax 
system in a country,                   such as the Democratic Republic of Congo, 
because in most cases, these businesses have a short lifespan. Thus, 
entrepreneurial activity is often seen as a means of creating wealth and/or 
employment through the creation or acquisition of businesses. 

The ultimate goal of our study is to identifiy the determinants 
of the sustainability                   of small and medium-sized entreprises in 
Boma. In this study, we identify three goals                          in the following 
ways : identify the profiles of sustainable small and medium-sized 
enterprises in Boma ; identify and measure the impact of factors related to 
the entrepreneur, the company and the environment that influence the 
sustainability of small and medium-sized enterprises and understanding the 
resilient strategies of small and medium-sized enterprises in Boma. And to 
successfully complete our study on the determinants of sustainability of 
small and medium-sized entreprises in Boma, in the province of Kongo 
Central, the central question can only be: what are the determinants of the 
sustainability of small and medium-sized entreprises in Boma? 

After collecting, analyzing, and processing the data, we 
arrived at the following results: the factors that underlie the sutainability of 
small and medium-sized entreprises                     in Boma include economic 
sectors and management and quality of management which have               a 
positive influence as well as environmental factors and entrepreneurial 
potentiel which have a negative influence. 

 
Keywords: determinants, sustainability, small and medium-sized enterprises 
in Boma 

 
Introduction 

 
A l’heure actuelle, l’entrepreneuriat est au cœur du 

développement humain des sociétés modernes. Elle  favorise 
l’expression du potentiel des personnes et leur ouvre des 
espaces de liberté insoupçonnés dans l’accomplissement de 
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« grandes choses » correspond à leur quête de sens. C’est 
pourquoi l’entrepreneuriat est le phénomène d’émergence et 
d’exploitation de nouvelles opportunités car il est à la base de 
la création des richesses.  

La problématique de la pérennité des petites et 
moyennes entreprises, est souvent fonction de notre régime 
fiscal congolais car dans la plupart des cas, ces entreprises ont 
une durée éphémère, situation presque connu de tout le 
monde en République Démocratique du Congo en général et de 
la Province du Kongo Central en particulier.  

L’activité entrepreneuriale est l’action de créer de 
la richesse et/ou de l’emploi        par la création ou la reprise 
d’entreprise. L’entrepreneuriat consiste donc à lancer un 
projet,                 à organiser les ressources nécessaires et à 
assumer tant de risques que de bénéfices. Ainsi,                le 
développement économique, politique et culturel d’un pays 
provient de l’action                              des entrepreneurs, parmi 
lesquels figurent l’Etat et les hommes. Ainsi,  les hommes et 
femmes entrepreneurs/ou entrepreneures contribuent 
largement à la croissance, à l’innovation, à la création d’emploi 
et des richesses. Cette situation se justifie par le fait que  la 
création des petites et moyennes entreprises est une 
émanation des hommes et ou  femmes surtout dans des 
situations quasi difficile. Concrètement, il s’agit principalement 
du développement des PME opérant, le plus souvent dans le 
secteur informel de l’économie. Cependant, ce secteur qui 
présente un poids considérable dans les économies africaines, 
est devenu le principal pourvoyeur des emplois et assure la 
satisfaction d’un nombre croissant des besoins des 
populations.  

Les micro-entreprises permettent ainsi d’amortir 
ou d’assoupir les effets de la crise et de lutter contre la pauvreté 
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tant décriée par les pays en développement à l’instar de la 
République Démocratique du Congo (RDC)  en général 
confrontée par  cette situation qui n’est pas en marge et la 
Province du Kongo Central (KC)  en particulier. Il est évident                   
que notre pays qui se cherche encore dans ce domaine doit 
multiplier d’énormes efforts afin de soutenir ces genres 
d’initiative pour sauver ce secteur en matière de création 
d’emploi   ou de la richesse. L’entrepreneuriat est au cœur des 
problématiques de croissance,  de compétitivité économique, il 
est assurément, aussi, un facteur de progrès. L’impératif 
d’adaptation à un monde en mutation permanente, tout 
comme la nécessité  de générer de la croissance et de 
combattre le chômage, ont progressivement amené                          
les pouvoirs publics à engager un effort continu pour établir un 
environnement incitatif   à la création d’entreprises et favorable 
à la prise de risques.  

Un entrepreneur est une personne qui prend 
toujours des risques en créant                    une activité 
économique. Il n’est ni un technicien ni un capitaliste, mais 
simplement un innovateur et introduit quelque chose dans 
l’économie. Donc, l’entrepreneur est l’acteur fondamental de 
la croissance économique. Il aime le risque et est à la recherche 
du profit maximal (https//www.economie.gouv.fr 05 :26 du 15 
janvier 2025). 

En tant que créateur de richesse, l’entrepreneur est 
donc d’abord compris comme « une source contributrice de 
richesse » pour la société et pour lui-même.                              Il 
est également un terme qui apparait la définition de  Cantillon  
qui fait intégralement partie du concept d’entrepreneur «  le 
risque ». Finalement, c’est les analyses de Joseph Schumpeter 
que l’entrepreneur prend une place importante en l’analyse 
économique. Avec lui, l’entrepreneur n’est pas un simple 
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créateur ou repreneur d’entreprise ; il est le moteur                      de 
l’évolution économique. Il est celui qui vient bouleverser 
l’activité économique                           en apportant l’innovation. 
Son dynamisme et sa volonté sont au cœur de la croissance                      
du système capitaliste. C’est pourquoi, par l’innovation, 
l’entrepreneur réforme, dynamise et révolutionne le circuit 
économique.  

Dans une économie, il y’a la réalisation de réussite 
en termes des économies (bénéfices et pertes). Une entreprise 
productrice est celle qui est rentable et cette rentabilité permet 
à celle-ci de faire face à ses engagements, c’est-à-dire répondre 
aux échéanciers.  
Comme dit précédemment que la pérennité est une manière de 
rendre l’activité durable                          dans un environnement 
quelconque, ainsi lorsque les activités commencent à subir 
l’influence de la concurrence, le responsable doit intensifier ou 
à revoir les stratégies marketing                         en innovant la 
marque au besoin des consommateurs (clients). Une entreprise 
doit être pérennisée puis  qu’il y’a eu un capital investi.  
Or ce capital investi doit produire des bonnes économies. La 
faillite ou la dissolution                    d’une entité ou entreprise 
est due suite à certains facteurs de l’économie notamment la 
hausse de prix des matières premières, la baisse de pouvoir 
d’achat de la population et l’imposition de l’Etat (fiscalité). 
Nous ne pouvions pas parler de la réussite d’un projet sans 
parler également de sa disparition. La disparition/ou la faillite 
des petites et moyennes entreprises (PME) est un phénomène 
préoccupant qui peut être causé par d’autres facteurs, 
notamment les problèmes de financement, la forte 
concurrence, la faible d’adaptation à la nouvelle technologie et 
surtout à la pression fiscale et réglementaire.  
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Au sein d’une entreprise (entité) le lancement d’un 
produit dépend de son cycle      de vie et connait parfois des 
difficultés liées au manque des moyens financiers, c’est 
pourquoi ce processus est très lent car les consommateurs 
doivent s’imprégner du produit lancé sur                  le marché 
des biens ou services. Lorsque les études n’ont pas été bien 
faites et aussi                      une gestion non orthodoxe par manque 
des outils de gestion cela entraine                                         la 
faillite/dissolution. La redynamisation des activités constitue un 
processus très lent,                    c’est-à-dire la reprise des activités 
(cfr la reprise économique). En économie,                                     la 
redynamisation est le fait de redynamiser, de redonner une 
dynamique à une économie                 ou un secteur économique 
en perte de vitesse.  

La création des petites et moyennes dans la 
Province du Kongo Central est due suite à la fermeture ou à la 
faillite des certaines entreprises/sociétés, cette situation a 
comme source/cause  les pillages des années 1991 et 1993. Ce 
phénomène avait paralysé la Province en mettant un bon 
nombre des gens (travailleurs) en situation de chômage. Or la 
Province               du Kongo Central comptait à l’époque des 
nombreuses entités/sociétés qui faisaient nourrir des 
nombreuses familles. Or les entreprises implantées de 
Kasangulu à Muanda, c’est-à-dire  du nord au sud, celles-ci 
embauchaient  beaucoup de gens/travailleurs mais ce 
phénomène évoqué ci-haut a mis la province dans une situation 
d’impasse. Ainsi donc, parmi les facteurs du chômage dans la 
Province, nous dénombrons : conjoncture économique, 
licenciement des agents par les propriétaires d’entreprise  pour 
la non-rentabilité suite à la rareté des consommateurs et 
surtout par la baisse de salaire (pouvoir d’achat). Vu que cette 
situation rendait la vie difficile, la population s’est vue dans 
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l’obligation de créer leurs propres activités à l’instar des petites 
et moyennes entreprises. Néanmoins, les petites et moyennes 
entreprises rencontrent des difficultés de fonctionnement 
parmi lesquelles, nous citons : difficultés financières, 
problèmes de gestion et d’organisation, contraintes liées au 
marché, problèmes liés aux ressources humaines, contraintes 
externes  et difficultés d’innovation et de croissance. Toutefois,  
il y’a lieu de signaler que les PME surtout dans le contexte de la 
République Démocratique du Congo (RDC), souffrent à la fois 
de faiblesses internes et de contraintes externes 
(environnement économique, fiscal, politique et 
infrastructurel).  

Les petites et moyennes entreprises (PME) 
jouent un rôle crucial                              dans le développement 
économique notamment en matière de création d’emploi, de 
lutte contre la pauvreté et de diversification des activités 
économiques et sociales. Cependant,                    leur 
pérennisation reste un défi majeur, en raison de nombreux 
obstacles qui limitent                         leur croissance et leur 
durabilité.  

En République Démocratique du Congo, la 
création des PME a vu le jour suite au pillage des années 91 et 
93, période à laquelle notre pays la RDC (ex-Zaïre) a connu                    
une crise économique ou toutes les entreprises furent détruites  
par les habitants dans toute l’étendue du Territoire National. 
Cette situation qui a détruit le tissu économique avait  
provoqué le chômage créant ainsi le sous-emploi. Par 
conséquent, la recherche d’un emploi est devenue une 
aventure aléatoire, lassante et même décourageante. A cet 
effet,                             un des remèdes est d’encourager la 
population à la créativité, c’est-à-dire à s’orienter vers   une 
carrière indépendante, celle de l’entrepreneuriat qui amène 
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dans un pays à la création                 de la richesse. Dans la plupart 
des pays au monde, ont développé leurs économies suite                     
à la présence dans leurs pays des PME qui sont la croissance des 
économies et la lutte contre les chômages (pauvretés).  

Les petites et moyennes entreprises (PME) sont 
celles qui emploient moins               de 250 salariés, et se 
subdivisent en micro entreprises (moins de 10 salariés), petites 
entreprises (10 à 49 salariés), et entreprises moyennes (50 à 
249). Les grandes entreprises emploient au moins 250 salariés. 
Ainsi donc, la différence entre la petite et la grande entreprise 
réside dans les deux critères de définition retenus par la loi, 
c’est-à-dire l’effectif, donc le nombre de salariés : le chiffre 
d’affaires ou le total bilan. 

L’activité des petites moyennes entreprises 
(PME) est vitale                                            dans une économie, 
elles ont permis de créer en Europe plus de 60% des emplois 
(OCDE, 2004). L’entrepreneuriat est une dynamique 
entrepreneuriale qui prend place dans une entreprise déjà 
existante (SERGIO ARZENI, 2002 : 83). Il recouvre les activités 
qui concourent à la formation et la croissance d’une entreprise 
dont la conséquence première est la création de valeur ou de 
la richesse. Il est dit qu’une entreprise est une entité ou une 
organisation économique, de forme juridique déterminée, 
réunissant des moyens humains, matériels, immatériels et 
financiers, pour produire des biens ou des services destinés à 
être vendus sur un marché pour réaliser un profit. Suite à la 
crise des années 91-93 des initiatives commencent à naitre 
c’est-à-dire celle de créer des petites et moyennes entreprises 
sous                    la forme de micro entreprises soit créée par une 
seule personne (unipersonnelle) soit par deux ou plusieurs 
personnes (sociétaires). 
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 Les premières personnes à saisir de cette 
opportunité, ce sont des hommes ou              des femmes ayant 
connu  la suppression ou le licenciement  dans leurs milieux 
respectifs                du travail. Ainsi, dans la plupart de cas les 
PME sont créées à l’initiative des hommes/ou femmes  pour 
afin de pallier aux difficultés de ménage. Cette catégorie des 
personnes  ne sont pas arrivées à pérenniser leurs activités d’où 
la disparité des certaines PME. Ainsi,                         une formation 
adéquate aux personnes pourrait permettre l’amélioration de 
leurs aptitudes                     à entreprendre davantage c’est-à-
dire à produire, à vendre, à gérer et à dégager un meilleur profit 
de leurs activités.  

En République Démocratique du Congo (RDC), le 
rôle des PME  dans le processus de développement 
économique n’est plus à démontrer, le secteur des PME se 
distingue par sa capacité à créer de l’emploi, son importance 
dans la sous-traitance et                    son dynamisme à générer 
des ressources pour aider plusieurs ménages congolais en 
détresse face à la crise économique décriée par la population.  

De ce qui précède, nos hypothèses d’étude ont été 
formulées de la manière suivante suit : 

 

 Quels sont les déterminants de la pérennité des petites 
et moyennes dans la ville                  de Boma ? 

Pour appuyer la question principale, trois questions 
subsidiaires ont été également formulées : 
- Qu’est ce qui justifie la création des  PME  dans la ville de 

Boma ? 
- Quel est le profil des hommes entrepreneurs dans la ville 

de Boma ? 
- Quelles sont les stratégies de survie adoptées par les 

entrepreneurs ? 
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Ainsi, pour aborder notre recherche, nous 

formulons nos hypothèses comme suit : 
H1 : La plupart des petites et moyennes entreprises qui 
évoluent dans la Province du Kongo Central en général et dans 
la ville de Boma en particulier serait motivée pour faire face                   
aux besoins de ménages et de la famille, à l’insuffisance de 
salaire et pour lutter contre                       la pauvreté.  
H2 : Les propriétaires des PME dans la ville de Boma seraient en 
majorité des mariés dont l’âge varie de 30 à 55 ans et ont un 
niveau d’études (primaire, secondaire et universitaire).  
H3 : Les stratégies de survie mises en place par les propriétaires 
des PME de la ville de Boma seraient le suivi régulier de plan de 
trésorerie, la réalisation d’une étude de marché, l’adoption des 
outils de gestion ….. 
 

Le présent article recours aux méthodes et 
techniques suivantes : 

La méthode constitue une dimension fondamentale 
pour effectuer un travail              de recherche afin d’obtenir à 
des bons résultats fiables et intéressants. Sur ce,  nous utilisons 
dans notre étude l’approche quantitative et comme technique, 
nous avons soumis un  questionnaire dont l’échantillon est de 
cent sujets (120) et la méthode déductive a été utilisée.  

Quant à La collecte des données, celle-ci a été 
conçue au bénéfice des personnes enquêtées ou unités 
d’observation retenues dans l’échantillon. On procèdera par 
observation directe lorsque l’information recherchée est 
directement disponible (ZAGRE : 2013 : 81). La collecte des 
données consiste à recueillir ou à rassembler concrètement les 
informations prescrites auprès des personnes ou unités 
d’observation retenues dans l’échantillon.  
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Un questionnaire a été administré auprès  des 
enquêtés avec un échantillon représentatif de 120 PME dans la 
ville de Boma. A partir  de ce  questionnaire nous allons mesurer 
l’influence des déterminants de la pérennité des PME. 

Après avoir collecté des données sur le terrain, à 
partir  d’un questionnaire de 120 sujets, 114 sujets ont répondu 
à notre demande et 6 sujets se sont abstenus à répondre à 
notre questionnaire d’enquêtes dont nous ne connaissons pas 
la raison. Ainsi les données collectées sont présentées par 
activités à savoir : commercial, service et production. 

Notre questionnaire se compose de trois points : 
Identification de la PME, déterminants de la pérennité et 
stratégies résilientes. Après collecte des données, nous avons 
procédé au dépouillement  et à l’analyse des données en faisant 
intervenir des notions statistiques et pour le  traitement et 
l’analyse des données se feront faits à l’aide du  logiciel SPSS et 
Stata.14. 

 
I. Revue de la littérature 
 

Dans cette partie relative à la revue de la littérature, 
nous évoquons certains concepts des auteurs sur la pérennité 
des petites et moyennes entreprises. 

 
    I.1. Concepts de base  

Dans cette partie, nous nous attelons à définir  les 
concepts suivants selon  les auteurs tels que : 

 
          I.1.1. Déterminants 

Selon Sarah Guillon dans revue de l’OFCE (2006), les 
déterminants sont                des facteurs explicatifs d’un 
phénomène observé, tels que : la compétitivité et les 
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performances à l’exportation. Ils permettent d’identifier les 
causes profondes d’un résultat ou                             d’un 
comportement en entreprise. Dans le domaine de la science de 
gestion, les déterminants concernent entre autre : 

 La performance organisationnelle ; 

  La stratégie d’entreprise (environnement 
concurrentielle, ressources disponibles…) ; 

 Le comportement des consommateurs (prix, qualité, 
image de marge…) ; 

 L’innovation (compétences, soutien institutionnel). 
 

En plus  les déterminants cités ci-haut, il existe les 
déterminants externes tels que :                            la concurrence 
du marché, la réglementation et fiscalité et l’accès aux 
ressources financières. 

 
         I.1.2. Pérennisation ou pérennité 

Le concept de pérennisation renvoie à la durée des 
actions dans le temps.                     Il s’agit de vérifier que 
globalement les avantages du projet sont supérieurs au coût.                          
La pérennisation est l’action de pérenniser ou le fait d’être 
pérennisé, c’est-à-dire de rendre durable et  éternel de 
l’activité. Le cas échéant, on en vient à la conclusion que le 
projet est rentable, donc il peut se perpétuer et durer dans le 
temps. Classiquement l’analyse de la rentabilité vise à fournir 
des informations sur la situation financière probable, si le projet 
est exécuté. Par « pérennisation », on entend la poursuite 
d’activités concluantes d’un projet qui a bénéficié d’un 
financement de démarrage. Ainsi, en matière d’un projet à 
l’instar                        de la création d’entreprise  par exemple 
(Hôtel, restaurant, menuiserie ….), elle vise                        le 
maintien des effets positifs du changement introduit, 
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notamment à travers                                 son institutionnalisation, 
son inscription dans les habitudes et le renforcement des 
capacités.  

La pérennité est toute action qui consiste à assurer 
la longévité, la continuité             et  de l’immortalité de l’activité 
d’une entreprise. La pérennité a un caractère durable                         
et permanent. En République Démocratique du Congo 
plusieurs  définitions des PME ont été proposées à savoir :  

 

 Selon la loi fiscale le décret-loi n°086 du 
10 juillet 1998, portant régime fiscal applicable aux PME 
en matière d’impôts sur les revenus professionnels et 
d’impôts sur le chiffre d’affaires à l’intérieur tel que 
modifié et complété à ce jour, définit la PME comme 
toute entreprise, quelle que soit sa forme juridique qui 
emploie un personnel de moins de 200 personnes et 
dont la valeur totale du chiffre d’affaires ne dépasse pas 
448.000.000 Francs Congolais.  

 Selon le code des investissements, par 
PME ou PMI, il faut entendre les entités économiques 
constituées, soit sous forme d’entreprises individuelles, 
soit sous forme de société. 

 Le nouveau code général des impôts le 
plus récent définit des PME en RDC est celui contenu 
dans l’article 2 du code général des impôts et qui 
reprend les termes de la loi n°06/004 du 27 février 2006 
portant régime fiscal applicable aux PME en matière 
d’impôts sur les revenus professionnels et impôts sur le 
chiffre d’affaires à l’intérieur. 

 
La définition des PME varie souvent d’un pays à 

l’autre et se fonde généralement sur le nombre de salariés, le 
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chiffre d’affaires annuel ou la valeur des actifs de l’entreprise. 
Selon la définition la plus courante, les micros entreprises 
comptent de 1 à 10 salariés, les petites entreprises de 10 à 100 
et les entreprises de taille intermédiaire  de 100 à 250.  

Selon la définition avancée dans le rapport de l’OIT 
« intitulé les petites                            et moyennes entreprises et 
la création d’emplois décents et productifs », est considérée 
comme une PME toute entreprise de moins de 250 salariés, ce 
qui comprend donc les micros entreprises (BIT, 2015). Les PME 
se définissent comme des entreprises exploitées par                    
des patrons qui risquent dans les affaires, leurs propres 
capitaux qui exercent sur ces affaires une direction 
administrative et technique effective et qui ont un contrat 
direct et permanent avec leur personnel (THANES, 1982 : 119).  

Ainsi, les PME sont définies tout en tenant compte 
des certains critères quantitatifs tels que l’effectif du personnel, 
l’importance du travail et du chiffre d’affaires ainsi que la 
structure organisationnelle. En plus dernier, on peut citer aussi 
la technologie                          et le type de produit. Et souvent 
les PME sont généralement  mono produit et mono marché. 

Ainsi donc, Les petites et moyennes entreprises 
(PME) sont reconnues comme  des moteurs essentiels de 
développement économique, notamment dans les pays                              
en développement. Elles contribuent de manière significative à 
la création d'emplois,                             à la diversification de 
l’économie et à la réduction de la pauvreté. (0CDE, 2005 : 17). 

Selon Sophie Mignon, il est possible de distinguer 
deux grandes familles de pérennité, à savoir : 

 

 la pérennité du pouvoir : celle-ci recouvre 
deux types de pérennité. La pérennité du contrôle est 
assurée lorsque le capital reste entre les mains du 
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même groupe d’actionnaires (en général un individu ou 
une famille) et la pérennité de direction est réalisée 
lorsque les dirigeants de l’entreprise sont issus de ce 
même groupe ; 

 la pérennité du projet : celle-ci recouvre, 
également, deux types de pérennité. 
 

La pérennité des activités est assurée lorsque l’activité 
principale de l’entreprise est maintenue, en dépit, par exemple, 
d’une disparition de cette dernière en tant qu’entité autonome. 
La pérennité organisationnelle est préservée lorsque 
l’entreprise a su, au cours de son histoire, résister à l’épreuve 
des bouleversements profonds de son environnement et 
préserver jusqu’à nos jours son identité (Sophie MIGNON , 
2002 : 96) éventail de possibilités, c‘est-à-dire faire de choix 
dans la production et la consommation.  

Selon MAPAPA MBANGALA et al, l’entreprise est 
comprise comme étant une unité économique organisée qui, 
par la combinaison des facteurs de production,  produit des 
biens et/ou  des services pour un marché déterminé en 
poursuivant des objectifs multiples. (MAPAPA MBANGALA, 
2009 : 7). 

 Elle est une unité de décision économique qui peut 
prendre des formes différentes, elle utilise et rémunère le 
travail et capital pour produire et vendre des biens et des 
services sur le marché dans un but de profit et de rentabilité.  

En revanche, les entités à caractère non marchand, 
celles dont la production n’est pas en principe destinée à une 
clientèle solvable,  ne sont pas des entreprises. C’est le cas des 
administrations, des organisations à but non lucratif en général, 
des associations. (ECHAUDEMAISON, 2001 : 186). 
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Quant à Pierre CONSO, l’entreprise est une 
combinaison d’un ensemble                      de facteurs agencés en 
vue de produire et d’échanger des biens et services dans un but                         
de lucre. (P. CONSO, 1981 : 7). 

Nous disons qu’une entreprise est une structure 
économique et sociale, juridiquement autonome, comprenant 
une ou plusieurs personnes et travaillant de manière organisée 
pour fournir des biens ou des services à des clients dans un 
environnement le plus souvent concurrentiel (le marché).  
 

1.2.  Entreprenariat 
L’entreprenariat est défini selon les auteurs tels que :   

- Selon Jean Papy MANIKA MANZUANGANI, (2025) dans 
son séminaire sur l’entreprenariat (création 
d’entreprise, créativité et innovation), définit 
entrepreneuriat, comme un processus dynamique qui 
consiste à créer de la richesse supplémentaire et cette 
richesse est créé par des individus qui assument les 
risques. Il ajoute qu’il peut aussi être défini comme une 
dynamique d’exploitation et d’une opportunité 
d’affaire par un ou plusieurs individus via la création 
d’une nouvelle organisation. Nous admettons que 
l’entrepreneuriat est une dynamique qui implique la 
création de valeur, que ce soit dans un but lucratif ou 
pour un impact social. L’entreprenariat, c’est l’action de 
créer et développer une entreprise ou une activité 
économique.  

- Pour Joseph Schumpeter (1935 : 70), l’entrepreneuriat 
est l’action de créer de la richesse et ou de l’emploi par 
la création ou la reprise de l’entreprise. Pour lui formes 
d’entrepreneuriats varient selon le type d’organisation 
mise en place. D’où l’entrepreneuriat est un processus 
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dynamique qui consiste à créer de la richesse 
supplémentaire. 

 
Nous pouvons alors définir l’entrepreneuriat 

comme étant une activité de  création                          des richesses 
entre un ou plusieurs personnes de manière à se prendre en 
charge.  

 
II : La pérennité des P.M.E 
 

II.1 : De la survie et la pérennité des petites et moyennes 
entreprises des PME 

Le terme « survie » est une des expressions souvent 
utilisées pour parler                      de la résistance d’une entreprise 
et de sa réussite pendant notamment les premières phases du 
cycle de vie. Quant à la pérennité tout comme la croissance, 
correspond à un concept très rependu dans la vie des 
entreprises de nos jours. Elle évoque le succès, la performance                       
et la rentabilité (EKWA BIS ISAL, 1996 :40). 

En plus, elle constitue un des objectifs chers aux 
gestionnaires «  la mission                  du gestionnaire semble être 
celle de permettre l’émergence et la réalisation sous une forme 
d’organisation viable d’un projet d’entreprise ». Il ressort que 
la viabilité veut dire la pérennité, autrement parlant la 
longévité et la durabilité de l’entreprise.                                                                                                                         
Sur ce, la survie  des petites et moyennes entreprise (PME) est 
toute action qui consiste à assurer la longévité, la continuité et 
de l’immortalité de l’activité d’une entreprise. La pérennité doit 
avoir un caractère durable et permanent. La survie des petites 
et moyennes entreprises (PME) se définit comme la capacité 
d’une entreprise à maintenir ses activités économiques sur une 
période prolongée, malgré les contraintes internes (financières, 
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managériales, technologiques) et externes (environnement 
économique, concurrence, réglementation). 

Nous disons alors que la survie est la faculté qu’à 
une entité à continuer à exercer, exister et à fonctionner 
durablement grâce à une gestion efficace, une rentabilité 
suffisante et une adaptation aux conditions de l’environnement 
économique.  

 
     II.2. Organisation et le mode de gestion de la PME 
          II.2.1. Organisation de la PME 

Pour atteindre l’objectif qu’elle s’est fixée, 
l’entreprise a besoin                                d’un arrangement de ses 
différentes unités (fonctions, services et sous-systèmes), mais 
aussi d’une définition des mécanismes, qui régissent leur 
collaboration en vue d’atteindre les objectifs communs. C’est au 
travers cet arrangement et la définition de ces mécanismes que 
l’entreprise aboutit   à une structure qui la convient. Le choix de 
la structure est fonction de l’environnement                         dans 
lequel elle s’insère et du contexte concurrentiel dans lequel cette 
dernière opère. Burns et Stalker, figurent parmi les premiers 
théoriciens ayant découvert que la structure des firmes varie en 
fonction de la prédictibilité de leur environnement. Ils 
distinguent entre deux types                         de structures : d’une 
part, une structure organique avec un faible degré de 
formalisation et  des règles adaptées aux environnements 
instables et d’autre part, des structures mécanistes très 
formalisées et hiérarchisées adaptées aux environnements 
stables. 
R. Wtterwulghe (1998 : 16), soutient l’idée et dit que face à un 
environnement de plus en plus turbulent, la structure 
managériale formalisée, constitue un handicap pour répondre 
rapidement aux mouvements complexes et imprévisibles du 
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marché. Ceci en effet contribue selon cet auteur à expliquer du 
moins en partie la permanence de PME au mode de gestion plus 
souple et plus flexible.  

L’organisation et la décision reposent sur 
l’entrepreneur qui assure  une coordination directe. La 
technostructure est quasi inexistante, la division du travail est 
plus floue et se caractérise par une plus grande souplesse et un 
degré moins élevé  de spécialisation.  

Des dimensions organisationnelles qui ne peuvent 
être offertes que par la petite dimension, font des PME des 
structures et organisations réussies dans une ère                                
du consommateur roi. Réactivité, souplesse, flexibilité et 
d’autres sont autant d’atouts organisationnels qui font des 
structures des PME, des structures adaptées aux stratégies                  
des acteurs. L’implication du personnel est aussi un des traits 
distinctifs de l’organisation de la PME «une des caractéristiques 
que laissent apparaître l’organisation de la PME contrairement 
aux grandes entreprises, la spécialisation flexible de ses 
membres. Etant imposée par la nature de la division du travail 
au sein de la PME, cette dernière crée                   une certaine 
coopération entre les membres ce qui fait des relations malgré 
conflictuelles, des relations aussi vivantes car le personnel 
ressent plus vivement l’interaction des tâches   à accomplir». En 
termes de division du travail, on reconnaît aux PME que cette 
dernière est souvent peu poussée. Les fonctions sont souvent 
intégrées ou très fortement reliées, les décisions sont 
fortement imbriquées, la stratégie et l’administration ou 
encore les opérations sont organisées par une seule personne ; 
ce qui donne naissance à  une cohérence totale parfaitement 
connue et reconnue. 
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          II.2.2. Stratégie  et  mode de gestion des PME 
Face à la diversité de ses comportements, ses 

aspirations et ses objectifs  de l’entreprise que constitue la 
PME, la cohérence de ses choix en termes de stratégie apparaît 
déterminante et incontournable pour la survie et la réussite de 
l’entreprise. Etant donnée cette diversité d’objectifs de la PME, 
qui se manifeste à travers les objectifs des propriétaires 
dirigeants, la diversité des environnements auxquels ce type 
d’entreprise est confronté                         et à des différences de 
moyens que présentent les PME. Les actions de ces entreprises 
visant   à modifier les performances de leur offre et/ou la 
structure de leurs coûts, en fonction                    d’une  anticipation 
des comportements des autres acteurs du marché, ne peuvent 
être que multiples et variées chaque type d’environnement 
privilégie. Ainsi, certains atouts compétitifs                   des 
entreprises et la stratégie dépendent entre autre du type de 
marché et de la concurrence qui y règne. 

Dans le cadre de la PME, en fonction de 
l’environnement auquel cette dernière est confrontée, en 
fonction des buts et objectifs des propriétaires dirigeants et 
encore en fonction de son cycle d’évolution (cycle de vie), il y’a 
lieu de retenir les orientations stratégiques suivantes : 

 
a) Stratégie survie- efficience 

 
Dite aussi réactive, elle apparaît la mieux adaptée 

aux PME notamment au cours des premières phases du cycle 
de vie. Confrontée à un environnement stable, généralement à 
l’organisation simple et peu formalisée mais face au manque 
considérable des ressources financières, le dirigeant de la PME 
ne se voit espérer que le maintien et la survie de son entreprise.  
Cette survie, qui renforce la recherche de l’efficience à travers 
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l’exploitation optimale des ressources lui devient un objectif 
ultime surtout pendant les deux premiers stades du cycle de 
vie. Étant donnée le type de concurrence auquel son entreprise 
est souvent confrontée (concurrence par les coûts), une 
stratégie graduelle par les coûts lui paraît la plus appropriée et 
un atout de compétitivité non contournable.  
 

b) Stratégie efficience-croissance 
 

Sur des marchés en changement relativement 
rapide, l’entreprise se voit poursuivre deux objectifs 
complémentaires. Le premier objectif imposé par 
l’environnement concurrentiel, caractérisé par la concurrence 
et par les prix ; consiste à atteindre l’efficience               par les 
coûts. Le deuxième objectif s’attèle à améliorer sa rentabilité et 
à augmenter sa part de marché, consiste à réaliser la 
croissance.  

Les changements induits par l’évolution de 
l’entreprise rendent le développement des compétences et 
l’adaptation de la forme technico- organisationnelle (structure) 
nécessaires pour cela, et afin de maintenir sa contrôlabilité, le 
dirigeant opte pour une stratégie d’adaptation progressive et 
équilibrée du produit, des compétences et de la structure aux 
nouvelles exigences de l’environnement. Abstraction faite de la 
divergence des comportements financiers des dirigeants  des 
petites et moyennes entreprises dues aux différences 
institutionnelles entre pays, ces derniers peuvent être regroupés 
en trois différentes catégories  (MIGNON, 2005 : 1-7): 
 

 L’autofinancement : il est aussi dit financement 
autonome. C’est le comportement type des PME créées 
par des propriétaires ayant une aversion au risque. 
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Caractérisés par leur attachement à l’accaparement de 
la propriété et du pouvoir de décision. Avec une 
tendance préférentielle privilégiant l’indépendance 
plutôt que la croissance leur objectif premier est bien la 
survie et la pérennisation de leur affaire. 

 Le recours au découvert bancaire : un comportement 
spécifique aux PME dont le propriétaire dirigeant 
accepte un niveau de risque mesuré et dont l’objectif est 
le profit à court terme. Etant spécifique aux PME, ce type 
de comportement leur permet l’exploitation d’une 
opportunité ou l’adaptation à l’environnement en cas de 
besoin. 

 Le recours  à  l’endettement : un comportement 
financier qui est généralement adopté par les 
propriétaires dirigeants dont l’objectif prioritaire est le 
chiffre d’affaires. Il concerne l’augmentation de la valeur 
de l’entreprise, c'est-à-dire, le développement où la 
croissance de cette dernière 
 

    II.3. Profil de l’entrepreneur  
 Le profil de l'entrepreneur se caractérise par une 

combinaison de traits                           de personnalité, de 
compétences et d'attitudes qui favorisent la création et la 
gestion                        d'une entreprise. L’entrepreneur est un 
visionnaire pragmatique, capable de transformer                  une 
idée en réalité grâce à sa passion, sa ténacité et ses 
compétences variées. Ce n’est pas                     un modèle unique 
: chaque entrepreneur développe son propre style, mais ces 
qualités sont souvent présentes chez ceux qui réussissent.  
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     II.4. Sources de financement 
Le financement est le fait d'apporter des fonds en 

numéraire à un agent économique. Quand il s’agit d’un 
financement de l'économie, il s’agit de l'ensemble                        des 
modalités que les agents économiques peuvent utiliser pour 
trouver les ressources nécessaires pour la réalisation de leurs 
projets. Ainsi, dans une économie deux sources peuvent être 
évoquées : les financements internes et externes. 

En RDC, parmi les contraintes auxquelles sont 
confrontées les chefs d’entreprises  celle du financement qui 
demeure la plus importante. Au cours de ces trente dernières 
années, elle a plus privilégié l’entreprise publique et a négligé 
l’émergence  de la petite entreprise privée.   Le secteur 
bancaire, qui pouvait apporter les capitaux nécessaires au 
financement des PME s’est longtemps cantonné dans le 
financement de l’import-export négligeant le financement des 
PME                     .  

Devant l’inexistence d’apports financiers et de 
garanties sûres émanant                         des promoteurs et la non-
maîtrise par les banques des procédures techniques de 
montages                 de projets, les pouvoirs publics ont résolu à 
créer l’OPEC (Office de Promotion des PME                    du Congo) 
et le FPI (Fonds de Promotion de l’industrie) devant servir non 
seulement d’appui logistique aux PME mais aussi de garantie 
financière. 

La capacité de l’entreprise à s’autofinancer ne 
couvre pas toujours la totalité                des investissements. Ils 
peuvent représenter un montant trop important par rapport                         
aux souhaits de développement. Au prétexte de s’autofinancer, 
l’entreprise peut avoir tendance à ne pas réaliser des 
investissements suffisants pour sa croissance. Par ailleurs, cela 
peut avoir un effet pervers. L’entreprise peut perdre l’équilibre 
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financier qu’elle avait réussi à atteindre en fragilisant sa 
trésorerie. En cas d’imprévu, elle ne pourra pas nécessairement 
y faire face à cause de ses ressources devenues quasiment 
faibles. 

 
II.5.  Besoin de financement 

 Besoin de financement lié à l’investissement  
Le cycle d’investissement est l’ensemble des « 

opérations relatives à l’acquisition ou à la création des moyens 
de production incorporels (brevets, fonds commercial, …), 
corporels (terrains, construction, matériels de transport, etc.), 
ou financiers (titres de participation, etc.). il englobe également 
la partie immobilisée de l’actif                                 de roulement 
(stocks, créances, etc.).  

En effet, les investissements nécessitent des 
sources financières importantes et stables, ils sont caractérisés 
par leur longue durée qui commence avec l’achat initial et se 
termine avec la cession ou la mise au rebut de l’actif concerné.  

 

 Besoin de financement lié à l’exploitation 
Le cycle d’exploitation correspond à l’ensemble des 

opérations successives qui vont de l’acquisition des éléments 
(matières premières, marchandises, …) jusqu’à l’encaissement 
du prix de vente des produits (ou services vendus).  

Le besoin de financement dépend de la longueur du 
cycle d’exploitation (qui est en forte relation avec la durée 
d’écoulement des stocks, la durée des crédits accordés                      
aux clients, la durée du processus de production), la durée des 
crédits obtenus                                 des fournisseurs, et l’évolution 
de certains éléments d’exploitation (tel que les salaires,                    
les charges sociales, …). Ainsi, la différence entre les besoins, 
liés aux stocks et aux clients,        et les ressources liés aux 
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fournisseurs, constitue le besoin en fonds de roulement 
d’exploitation (BFRE).  

Toute entreprise, indépendamment de sa structure 
financière et de sa performance, peut rencontrer des difficultés 
temporaires de financement de son besoin en fonds                           
de roulement d’exploitation (BFRE). Dans ce cas, il a la 
possibilité de contracter des crédits               à court terme 
appelés également « crédits de fonctionnement » ou « crédits 
d’exploitation. 

 

 Besoin de financement lié à l’innovation 
La concurrence acharnée entre les entreprises 

pousse à innover afin d’offrir des nouveaux produits et services 
de haute valeur ajoutée. Plusieurs entreprises comptent sur la 
créativité et l’innovation pour survivre sur un marché en pleines 
mutations et en forte concurrence. Cependant, ces entreprises 
innovantes trouvent des difficultés énormes en matière de 
financement d’où parfois la faillite.  

Pour Allegret et Baudry (1996) « les investissements 
qui ne peuvent faire l’objet d’une procédure de sécurisation en 
raison de leur spécificité et ne peuvent présenter  une 
contrepartie matérielle rapide, tendent à trouver des 
conditions de financement plus difficiles. Au premier chef de 
ces investissements se trouvent les processus innovants ». Ces 
difficultés que rencontrent les entrepreneurs dans le cadre de 
leur processus d’innovation sont dues essentiellement à la 
nature des projets innovants qui sont plus risqués et couteux  
que les projets normaux.  

Pour ces raisons les banques se montrent 
circonspectes, parfois réticentes                    dans l’octroi des 
financements, ce qui pousse décidément les entrepreneurs à 
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chercher d’autres modes de financement plus adaptés en 
particulier le capital-risque. 

 

 Capacité de financement   
La capacité de financement correspond au montant 

net dont dispose une unité ou un secteur pour financer, 
directement ou indirectement, d’autres unités ou d’autres 
secteurs Elle est le solde du compte de capital. On parle de 
capacité de financement si le solde est positif, et de besoin de 
financement s'il est négatif. 

 

 Capacité d’autofinancement:  
                   La capacité d'autofinancement (CAF) mesure la 
capacité d'une entreprise                        à générer des fonds pour 
ses besoins financiers sans financement externe et est calculé 
en soustrayant les charges décaissables des produits 
encaissables, en tenant compte des flux de trésorerie réels. 

La capacité d’autofinancement doit être vue 
comme la trésorerie potentielle globale dont dispose l’entité 
(PME) sur une période donnée. Elle représente la capacité, 
l’aptitude qu’a une entité à renouveler ses investissements et à 
réaliser des investissements                              de croissance. En 
gros, elle constitue le principal indicateur du potentiel de 
financement                      de la croissance de l’entité MAPAPA 
MBANGALA (2018). 

 
    II.6. Fonds de roulement   

En analyse financière, le fonds de roulement 
désigne le montant des liquidités dont dispose une entreprise 
pour financer ses opérations. Donc le fonds de roulement (FR) 
est l’excédent des capitaux permanents sur les immobilisations 
nettes. 



Vol 3 N°8, Avril 2026, Relecture d’Afrique   

310 

 
III. Présentation du cadre d’étude et approche 

méthodologique et épistémologique  
 

Cette partie est constituée de la présente du cadre 
d’étude et de l’approche Méthodologique et Epistémologique.  

  
     III.1. Présentation du cadre d’étude 

L’histoire du pays nous révèle que Boma a été fondé 
au 16ème siècle                                    par les portugais et est devenu 
un marché clé pour la traite des noirs aux 17ème et 18ème siècles. 
Le 29 Juin 1868, un père missionnaire catholique au nom de 
Capucin SERAFINO DO ORTANA au service du roi du Portugal,  a 
mis les pieds à Boma dans le but d’évangéliser                  le 
christianisme le long des rives du fleuve Congo, avant même 
l’arrivée des explorateurs.  

De ce fait, Boma est souvent considéré comme le 
berceau de l’église catholique en République Démocratique du 
Congo, avec la Construction de la première cathédrale               
notre dame de l’assomption en 1889. 

Il est important de souligner qu’en 1876, le mont 
Tshikenge était devenu                       l’un des premiers foyers 
d’évangélisation et d’implantation chrétienne dans la région.                      
Une année plus tard, soit en 1877, L’explorateur anglais nommé 
Henri MORTON STANLEY arriva à Boma en empruntant la voie 
du fleuve Congo et s’installa dans le tronc creux  d’un baobab. 
Ce baobab, qui porte aujourd’hui son nom, est devenu un site 
touristique. 

Selon l’ordonnance N°71-178 du 23 Juillet 1971. La 
ville de Boma est constituée de  trois communes urbaines à 
savoir : Kalamu, Kabondo, et Nzadi.  
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    III.2. Méthodologique    
         III.2.1. Démarche méthodologique 

 Population 
Une population est l’ensemble des personnes 

résidant habituellement dans un pays, une région, une ville, 
une zone géographique donnée (C.-D. ECHAUDEMAISON, 
2 001).  

En statistique la population représente l’ensemble 
concerné par une étude une étude statistique ou champ 
d’étude.  Dans le cadre de notre recherche, notre population 
est constituée des propriétaires des PME de la ville de Boma.  

 Échantillon 
Dans une étude statistique, il est fréquent que l’on 

n’observe pas la population tout entière. C’est donc un sous-
ensemble de la population sur laquelle sont réalisées les 
observations. Sur ce, notre échantillon est des 120 sujets 
(propriétaires). 

 
         III.2.2.Méthodes 

La recherche est une investigation organisée pour 
résoudre des problèmes, tester des hypothèses, ou inventer de 
nouveaux produits. Elle demande par conséquent une méthode 
scientifique, des outils, des instruments et des moyens adaptés 
à une action ou une recherche. Il existe plusieurs méthodes de 
recherche scientifique, la meilleure méthode est celle qui 
s’adapte le mieux au type et au domaine de recherche. 

Dans ce point relatif à la méthodologie, nous allons 
identifier l’approche qualitative, et qualitative utilisée puis 
présenter la méthode de collectes des données y compris 
l’échantillon utilisé. 
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              III.2.2.1. Approche quantitative 
Elle a le but d’assembler des données quantifiables. 

Cette méthode se base sur      des instruments de collecte de 
données quantitatives, caractérisées par la fiabilité et la 
validité. L’approche quantitative récolte des données chiffrées 
pouvant être utilisées dans des analyses descriptives ou de 
corrélation, des tableaux et graphiques, et des analyses 
statistiques.   

 
               III.2.2.2. Méthodes d’enquêtes 

Lorsque le chercheur s’adresse directement à des 
participants sans recours                     à la méthode expérimentale, 
on dit qu’il utilise la méthode d’enquête. Le questionnaire                   
est un outil permettant de recueillir les informations de 
manière méthodique.  Les données récoltées permettent de 
vérifier les hypothèses de recherche. 

Notre questionnaire se compose de trois sections : 
caractères du répondant, entrepreneur dirigeant des petites et 
moyennes entreprises (PME) et facteurs de pérennité et des 
succès dans la ville de Boma avec un total de 120 sujets 
enquêtés.  

 
IV : Résultat  
 

La présente partie fait une analyse descriptive sur 
les déterminants de la pérennité des PME dans la ville Province 
de Boma en les identifiant et les facteurs qui influencent la 
pérennité.  

Il ressort après analyse que sur un effectif de 114 
sujets enquêtés, 56 employés ont  participé à la création de la 
PME, soit 49,1%, 25 employés ont participé à la création, 21,9%, 
16 employés ont été à la création de l’entreprise, soit 14%, 10 
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employés participé à la création soit 8,8%, 5 employés ont été 
à la création, soit 4,4% et un employé a été à la création soit 
0,9%. 

Nous analysons les effectifs actuels après création 
des différentes petites et moyennes entreprises (PME), 27 
employés actuels ont constitué l’effectif,  soit 23,7%,                    19 
employés sur 114 enquêtés constituent l’effectif actuel, soit 
16,7%, 16 employés soit 14%, 14 employés font partis de 
l’effectif actuel, soit 12,3%, 10 employés font un effectif actuel, 
soit 8,8%, 9 employés, soit 7,9%, 7 employés , soit 6,1%, 3 
employés font un effectif actuel, soit 2,6%, 2 employés, soit 
1,8% et 1’employé, soit  0,9%. 

Sur un effectif de 114 PME enquêtées, 26 PME ont 
une durée de vie de  22,8%, 15 PME, soit 13,2%, 14 PME, soit 
12,3%, 13 PME, soit 11,4%, 7 PME, soit 6,1%, 5 PME, soit 4,4%, 
4 PME, soit 3, 5%, 3 PME, soit 2,6% et une (1), soit 0,9%. 

Sur les 114 PME enquêtées répondant à notre 
questionnaire, 41PME évoluent dans le service, soit 38,6%, 39 
PME, soit  342%, et 31 PME ont comme l’activité de base                   
le commercial, soit 34,2% et 31 PME, soit 27,2% dans la 
production. 

Comme illustré dans l’effectif des employés à la 
création de l’entreprise présente                          une moyenne 
de 2,46, et un écart type de 1,122, effectif actuel des employés 
6,01 comme moyenne et un écart type 3,026, la durée de vie 
maximum des PME est de 23,                                soit 616 moyenne 
et 4080 d’écart type et enfin le chiffre d’affaires est de au 
minimum 80$ et 15000$ maximum  et comme moyenne 607,89 
et un écart type 1395,347.   

Sur les 114 entreprises, 80 petites et entreprises 
moyennes se servent dans                      un marché local, soit 
70,2% et 34 petites et entreprises moyennes, soit 29,8%.  
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Dans cette analyse, 46 entrepreneurs ont  un  
niveau d’étude supérieure, soit avec 40,4%, 46 autres, soit avec 
40,4%, ont un niveau d’étude secondaire avec un diplôme 
d’Etat,                      20 entrepreneurs, soit 17,5%  sans diplôme 
d’état et 2 entrepreneurs ont un primaire,                          soit 
1,8%. 

Sur la filière d’études avec 114 petites et 
entreprises moyennes enquêtées,                     52 ont fait des 
études techniques, soit 45,6%, 33 PME d’autres filières soit 
28,9%                       et 29 entrepreneurs ont fait des études 
d’économie et gestion, soit 254%. 

 
Sur un total de 114 petites et entreprises moyennes 

enquêtées répondant,                        103 entrepreneurs ont un 
niveau de maitrise du métier très fort, soit 904%, 10 
entrepreneurs ont un niveau de maitrise du métier fort , soit 
8,8% et un entrepreneur a un niveau de maitrise moyen, soit 
0,9%. 

Le présent texte sur le niveau de maitrise du métier 
de gérant montre                          que 38 gérants ont un niveau 
de maitrise fort, soit 33,3%, 35 gérants ont un niveau moyen, 
soit 30,7%, 33 gérants ont un niveau très fort, soit 28,9%, 6 
gérants ont un niveau très faible de la maitrise du métier, soit 
5,3% et 2 gérants ont un niveau faible, soit 1,8%. 

En visualisant les données sur le niveau du capital à 
la création des petites et moyennes entreprises, 62 
entrepreneurs disent avoir un capital très faible, soit 54,4%,                     
32 entrepreneurs affirment avoir un capital moyen à la création 
de leurs PME, soit 28,1%,                11 entrepreneurs ont eu des 
moyens forts à la création de leurs PME, soit 9,6%,                                
6 entrepreneurs ont disposé des moyens très fort, soit 9,6% et 
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3 entrepreneurs, soit 2,6%                      à des faibles moyens à la 
création des PME. 

Il ressort dans cette analyse sur la clarté de la vision 
de l’entrepreneur que                    sur un effectif 114 enquêtés 
répondant, 49 entrepreneurs ont une vision forte, soit 43%,                  
41 entrepreneurs avec une vision forte, soit 36%, 18 des 
entrepreneurs ont une vision moyenne, soit 15,8%, 4 
entrepreneurs à vision très faible, soit 3,5% et 2 à vision faible, 
soit 1,8%. 

Sur les 114 PME enquêtées répondant, 64 
entrepreneurs  disposent d’un carnet d’adresse très forte, soit 
56,1%, 25 entrepreneurs affirment avoir un carnet d’adresse 
très faible, soit 21,9%, 13 entrepreneurs disent qu’ils ont un 
carnet d’adresse moyen, soit 11,4%,  9 entrepreneurs par 
contre soutiennent qu’ils ont un carnet d’adresse fort, soit 7,9% 
3entrepreneurs, soit 2,6% ont un carnet d’adresse faible. 

Après analyse sur la clarté des objectifs, 96 
entrepreneurs disent avoir                          des objectifs très forts, 
soit 84,2%, 14 entrepreneurs disent avoir des objectifs forts,                       
soit 12,3%, 3 entrepreneurs soutiennent avoir des objectifs 
moyens, soit 2,6% et un (1) entrepreneur a des objectifs très 
faible. 

Au regard de nos analyses, nous constatons que sur 
les 114 répondant, 69 PME ont une très faible qualité du 
système d’information comptable, soit 605%, 15 PME faibles et 
moyennes  soit 13,2%, 8 PME très fort, soit 7% et 7 PME ont 
une qualité du système d’information comptable fort , soit 
6,1%. 

Parmi les éléments de la gouvernance lié à 
l’organisation, 55 entrepreneurs                   ont l’accès moyen 
au marché, soit 48,2%, 20 entrepreneurs, soit 17,5% dont 
l’accès                       au marché est très fort, 19 entrepreneurs, 
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soit 16,7% l’accès au marché est fort,                              15 
entrepreneurs, soit 13,2% disent que l’accès au marché est 
faible et 5 entrepreneurs,                    soit 44%, soutiennent que 
l’accès au marché est très faible. 

Sur un effectif de 114 PME enquêtées, 47 
entrepreneurs, soit 41,2%,                             31 entrepreneurs, 
soit 27,2%, 25 entrepreneurs, soit 21,9% et 11 entrepreneurs, 
soit 9,6%  ont la capacité d’innover leurs entreprises,   

Pour ce qui concerne les  sources 
d’approvisionnement, 41 petites et moyennes entreprises ont 
accès aux sources d’approvisionnement, soit 36%, 37 petites et 
moyennes entreprises  ont accès aux sources 
d’approvisionnement de manière moyenne, soit 32,5%,               
19 PME fortes, soit 167%, 9 PME ont accès aux sources 
d’approvisionnement, soit 7,9%                 de manière faible et 8 
PME, soit 7% très faible. 

 Sur les 114 entreprises, 88 PME font l’usage des 
TIC et de l’internet de manière très faible, soit 77,2%, 18 PME 
utilisent la TIC très fortes, soit 158%, 4 PME, soit 3,5%                  
et 2 PME, soit 1,8%. 

Dans le cadre légal et institutionnel, sur les 114, 53 
subissent une influence très faible soit 46,5%, 51 entreprises 
très fort, soit 44,7%, 8 entreprises, soit 7% et 2 entreprises, soit 
1,8%. 

 Après analyse, nous constatons que 110 
entreprises, soit 96,5% ont accès aux services des structures 
d’accompagnement de manière très faible, 2 entreprises, soit 
1,8% et une entreprise, soit 0,9%. 

Sur la qualité des infrastructures, 89 des PME ont la 
qualité très forte                          des infrastructures soit 78,1%, 
16 PME ont des fortes infrastructures, soit 14%, 5 PME très 
faible soit 4,4% et 4 PME, soit 3,5%. 
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Il ressort dans nos données sur la conjoncture 
économique, 43 entreprises soutiennent qu’elles subissent une 
précision économique de manière très forte, soit 37,7%,              
56 entreprises subissent une précision très faible, soit 
49,1%,7PME disent qu’elles subissent fort la conjoncture 
économique, soit 6,1%, 6 PME subissent de manière moyenne,                          
soit 5,3% et 56 entreprises soutiennent avec subies une 
précision très faible, soit 49,1%. 

Sur 114 entreprises, 101 entreprises, soit 88,6% 
subissent un impact de la famille    dans l’affaire de manière 
faible et 11 entreprises subissent très fortement l’influence de 
la famille, soit 9,6%, une entreprise subit une influence de 
manière faible, soit 0,9% et  une à forte influence, soit 
 
Conclusion 

 
Le présent article sur les déterminants de la 

pérennité des petites et moyennes entreprises dans la ville de 
Boma poursuit  deux types d’objectifs : à savoir un objectif 
principal et des objectifs spécifiques. 

L’objectif principal de notre étude est d’identifier 
les déterminants                             de la pérennité des PME dans 
la ville de Boma., nous identifions trois objectifs de la manière 
ci-après : 

 
 Identifier les profils  des PME pérennes de Boma. 
 Identifier et mesurer l’impact des facteurs liés à 

l’entrepreneur, à l’entreprise                           et à 
l’environnement qui influencent la pérennité des 
PME. 

 Comprendre les stratégies résilientes des PME 
pérennes de la ville de Boma. 
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Et pour mener à bon port  notre étude sur les 

déterminants de la  pérennité des petites et moyennes 
entreprises de la ville de Boma  dans la province du Kongo 
Central,         la question centrale ne saurait être que : 

 Quels sont les déterminants de la pérennité des 
petites et moyennes entreprises dans la ville de 
Boma ?  
 

Cette question principale suscite trois questions subsidiaires, à 
savoir : 

 Quelles sont les caractéristiques des PME pérennes 
de la ville de Boma ? 

 Quels sont les facteurs liés à l’entrepreneur, à 
l’entreprise et à l’environnement       qui influencent 
la pérennité des PME sous étude ? 

 Quelles sont les stratégies mises en place par les 
propriétaires des PME ? 
 
L’étape de la formulation d’une hypothèse ou d’un 

faisceau d’hypothèses, quelle qu’en soit la forme plus ou moins 
rigoureuse, est un moment crucial de la démarche scientifique.  

Après collecte, analyse et traitement des données, 
nous sommes aboutis aux résultats selon lesquels : 

 
Les facteurs qui sont à la base de la pérennité des 

PME dans la ville de Boma sont la filière économie et gestion et 
qualité du management qui influencent positivement, ainsi que 
les facteurs environnementaux et le potentiel entrepreneurial 
qui eux influencent négativement. 
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Pour ce qui concerne les caractéristiques des PME 
pérennes  dans la ville de Boma, nous avons pu identifier que 
les propriétaires des PME ont un niveau d’étude secondaire et 
Universitaire avec une filière de formation technique. 

Les stratégies de survie mises en place par les 
propriétaires des PME de la ville de Boma sont : la réalisation 
d’une étude de marché  et l’adoption des outils de gestion. 
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